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L'apport des collectivites 
a Ia securite du public 

P uisqu'une tres large majorite des detenus de juridiction federale finissent par retourner un 
jour en communaute afin d'y purger Ia derniere partie de leur sentence, notre organisation 

s'est progressivement dotee d'une structure, de ressources et de moyens importants pour preparer 
leur retour dans Ia collectivite. 

Le Service correctionnel du Canada (SCC) 
exerce une surveillance vigilante des delin­
quants sous sa responsabilite, mais offre 
egalement I' encadrement necessaire pour 
permettre au delinquant de reintegrer gra­
duellement Ia societe dans un environnement 
structure et adapte a ses besoins. C'est deja 
beaucoup, mais nous pouvons faire plus. 

Afin de contribuer encore plus efficacement a 
Ia protection du public, nous devons nous 
employer a tisser des liens plus etroits avec 
nos partenaires dans Ia collectivite. Leur 
appui et leur soutien, en complementarite 
avec nos propres ressources, enrichissent le 
<< filet de reinsertion sociale >> qui encadre les 
detenus au terme de leur incarceration et mul­
tiplie leurs chances de reussite. 

C'est dans cet esprit que le SCC a mis en 
ceuvre son Cadre de liaison avec La collecti­
vite. En pratique, cela se traduit par des acti-

vites dans certains secteurs strategiques. 
C'est ainsi que nous nous effon;:ons de 
consulter davantage les collectivites et invi­
tons celles-ci a proposer des solutions qui 
contribuent a Ia prise de decisions par le SCC. 
Nous devons par ailleurs contribuer active­
ment a Ia vie des collectivites en participant a 
des activites qui renforcent Ia securite 
publique et produisent des effets benefiques 
pour Ia communaute. 

Nous devons egalement amener les collectivi­
tes a contribuer a Ia preparation a Ia mise en 
liberte et au soutien communautaire des 
delinquants. Nous devons enfin informer et 
sensibiliser les collectivites, afin d' accroltre 
leur con fiance a I' egard du processus correc­
tionnel et les inciter a contribuer a celui-ci . 

A cet egard, les forums communautaires four­
nissent aux membres de Ia collectivite une 
excellente occasion de transmettre au sec 
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leurs idees ou leurs points de vue sur les poli­
tiques, programmes et initiatives correction­
nelles. Le Forum Jeunesse 2004, tenu a 
Montreal le 23 fevrier 2004, a ainsi permis a 
des dizaines de jeunes de se familiariser avec 
Ia realite correctionnelle et de recueillir toute 
!' information requise a une meilleure com­
prehension de nos operations. J'en profite ici 
pour saluer les artisans de cette belle reussite. 

Nous avons amorce ce virage parce que nous 
avons Ia conviction que le succes du proces­
sus correctionnel depend de Ia participation 
des Canadiens a son elaboration et a sa mise 
en ceuvre. Je suis conscient de l'ampleur de 
Ia tache accomplie et de celle qui nous attend, 
mais c'est ace prix que nous contribuerons 
davantage au maintien d'une societe juste eta 
Ia protection des citoyens. 
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Le Service correctionnel du Canada et le Centre de 
guerison Waseskun celebrent Ia signature 
d'une entente de services 

JULIE-CHRISTIN E lAINEY • ADMINISTRATION REGIONALE 

Les 15 et 16 septembre 2003, avait lieu, au Centre de guerison Waseskun, Ia ceremonie de 
signature officielle de !'entente entre le Service correctionnel du Canada (SCC) et le Centre 

de guerison Waseskun en vertu de !'article 81 de Ia Loi sur le systeme correctionnel et Ia mise en 
liberte sous condition sur le transfert des soins et de Ia garde de detenus autochtones. 

Membres de Ia communaute, Alnes, repre­
sentants du SCC et de Ia Commission natio­
nale des liberations conditionnelles (CNLC) 
ainsi qu'une centaine d'invites ont assiste a 
cette ceremonie. Une priere d'ouverture a ete 
effectuee par les Alnes et des allocutions ont 
ete prononcees par des invites d'honneur. 

Par Ia suite, Mm' Nicole Jauvin, representante 
du bureau du Solliciteur general, M. Richard 
Watkins, sous-commissaire regional, region 
du Quebec, Mm' Renee Colette, de Ia CNLC, 
ainsi que Mm< Barbara Malloch, presidente du 
Conseil d'administration de Waseskun, ont 
signe conjointement !'entente de services. 
Une fois le document signe par les parties, on 
a procede a Ia ceremonie traditionnelle de Ia 
coupure du ruban. 

Tous les convives ont pu apprecier le repas 
compose de mets traditionnels. A cette occa­
sion, tel que le veut Ia tradition autochtone, le 
Centre de guerison a procede a une remise de 
presents aux differentes personnes qui ont 
joue un role important dans Ia mise en place 
de !'entente. En souvenir, Ia representante du 
bureau du Solliciteur general a remis au 
directeur du Centre de guerison une peinture 
representant un ours, symbole de Ia medecine 
et de Ia guerison. 

La joumee s'est poursuivie avec des ateliers 
et s'est terrninee avec des sweat-lodge (tentes 
a sudation) et des danses sociales. 

La deuxieme joumee etait consacree a Ia for­
mation des agents de liberation conditionnel­
le et a d'autres intervenants. Une vingtaine de 
participants ont assiste a Ia formation. 

Grace a !'excellent travail des organisateurs, 
cette ceremonie s'est averee un grand succes. 

De gauche a droite : Charles Hill, organisateur de l'evenement, 
Centre de guerison Waseskun, Renee Colette, Richard Watkins, 

Barbara Malloch et Deborah Cooper, membre du Conseil 
d'administration, Centre de guerison Waseskun. 
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Semaine nationale de Ia justice reparatrice 
SYLVIE DESPRES • ETABLISSEMENT ARCHAMBAULT 

L e 18 novembre 2003, dans le cadre de Ia Semaine nationale de La justice reparatrice, une trentaine d'employes de l'etablissement Archambault ont 
eu !'occasion d'assister a des presentations sur le theme de Ia justice reparatrice. 

Tout d'abord, Sylvie Despres, coordonnatrice 
a Ia gestion de cas, a presente les politiques 
nationale et regionale en matiere de media­
tion entre victime et delinquant. Elle a decrit 
plus specifiquement le role des employes 
impliques dans une demarche de mediation 
ainsi que toutes les etapes du processus admi­
nistratif d'une telle demande. Elle a egale­
ment explique les criteres permettant d'assu­
rer Ia reussite d'un processus de mediation. 

Pour sa part, Yiateur Perreault, un agent de 
programmes aux sports et au socioculturel 
ayant deja agi comme mectiateur, a explique 
que le Service correctionnel du Canada 
(SCC) doit s'assurer que chaque employe est 
a l'ecoute lorsqu'une intervention est requise 
aupres des detenus. Cela s'applique aussi bien 
aux instructeurs, aux agents de liberation 
conditionnelle, qu'aux agents de correction. 
Selon M. Perreault, Ia majorite des plaintes 
proviennent d'un manque de comprehension 
et d'ecoute entre le personnel et les detenus. 
II a egalement insiste sur !'importance d'etre 
clair dans les interventions et de porter une 
attention particuliere aux victimes. II a rajou­
te qu' il etait tres important de sensibiliser les 
ctetenus aux souffrances des victimes. 

David Shantz, aumonier protestant a l'etablis­
sement et vice-president du Centre de services 
de justice reparatrice a Montreal, a presente 
le programme Rencontres/detenus/victimes 
(ROY). Ce programme existe au Quebec 
depuis 1991 et est actuellement offert aux eta­
blissements Archambault, Leclerc et Montee 
St-Fran'<ois. En presence de deux animateurs 
et d'un observateur de Ia communaute, le pro­
gramme ROY permet des rencontres volon­
taires entre ctetenus et victimes non lies par le 
meme crime. Ces rencontres donnent !'occa­
sion aux participants de partager les senti­
ments vecus, les consequences du crime et de 
poser des questions. De plus, cela permet aux 
detenus de realiser !'impact de leur del it. 

M. Shantz a signale que Ia justice reparatrice 
cherche a corriger les desequilibres de forces 
qui existent entre l'agresseur et Ia victime. 
Jusqu'a present, cela donne de tres bons 
resultats. 

D'autre part, Cyndy Wylde, agente de deve­
loppement aupres de Ia collectivite autochto­
ne au district Est/Ouest, a explique que pour 
les Premieres nations, Ia justice reparatrice 
est aussi un retablissement de l'equilibre et de 
l'harmonie. Pour les collectivites autochtones, 
Ia justice doit necessairement passer entre les 
mains de Ia communaute. De nos jours, plu­
sieurs pratiques sont utilisees afin d'appliquer 
le princi pe de justice reparatrice ai nsi que le 
besoin de guerison. Les cercles de consulta­
tion et les comites de justice en font foi. Par 
ce genre de pratique, !'accuse comprend qu'il 
n'est pas juge par un juge etranger mais par 
ses proches et ses concitoyens qui ont des 
valeurs et des traditions semblables aux 
siennes. Par consequent, Ia justice reparatrice 
donne de bons resultats car les communautes 

autochtones sont des milieux restreints, rela­
tivement homogenes et ouverts au mode de 
vie communautaire. 

Mm' Wylde a egalement profite de !'occasion 
pour expliquer !'importance de !'approche 
holistique de guerison utilisee par Ia commu­
naute d'Hollow Water afin d'illustrer !'impor­
tance du cercle d'influence et ainsi favoriser 
Ia comprehension de son utilisation. 
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Semaine de Ia justice reparatrice 
Hommage a des pionniers 

JEAN PERIGNY • ETABLISSEMENT COWANSVILLE 

« La justice reparatrice nous invite a repondre au cri de Ia souffrance avec un langage inspire par Ia soif de /'lime, une vision de Ia solidarite 
entre humains et une approche qui peut eventuellement ouvrir des voies vers une guerison possible. » 

Dans le cadre de Ia Semaine de La justice 
reparatrice 2003, dont le theme etait 
<< Sentiers vers une communaute 
renouvelee >>, le Club vie et le Comite des 
detenus de l'etablissement Cowansville 
organisaient, le 20 novembre dernier, une 
soiree de reconnaissance. Plusieurs invites, 
aum6niers, representants d'Option vie, 
membres du personnel et de Ia direction 
ainsi que des detenus, ont assiste a Ia cere­
monie. 

C'etait une belle occasion de rendre homma­
ge a des pionniers qui ont consacre une partie 
de leur vie a Ia promotion de Ia justice et ain­
si nous rappeler a que! point il est important 
de trouver des solutions aux ecarts de condui­
te et de reparer les torts causes aux victimes 
eta Ia collectivite. 

Sceur Flore Archambault, Mm" Huguette 
Sauve, Marie Beemans, Henriette Dore­
Mainville et Helene Bournival , ainsi que 
MM. Claude Lefebvre et Claude Mainville 
ont ete honores lors de cette ceremonie. Un 
montage visuel, faisant l'hommage personna­
lise de chacun, etait presente a l'auditoire. 
L'animateur a termine en insistant sur le fait 
que cela avait ete un privilege pour les dete­
nus d'avoir pu croiser leur chemin. 

Pour sa part, Claude Lemieux, alors direc­
teur de l'etablissement, a souligne leur role 
essentiel et leur engagement dans !'obtention 

De gauche a droite : Sreur Flore Archambault, Marie Beemans, 
Henriette Dore-Mainville, Claude Mainville, Helene Bournival, 

Claude Lefebvre et Huguette Sauve. 

d'une justice qui ouvre des sentiers vers une 
communaute renouvelee. En terminant, 
M. Lemieux a remercie les organisateurs de 
cette soiree et les a felicites pour Ia qualite 
de leur organisation. 

Cette activite cl6turait Ia Semaine de La justi­
ce reparatrice a l'etablissement Cowansville. 
Le 16 novembre, Mgr Franyois Lapierre, 
eveque du diocese de St-Hyacinthe, avait pre-

side l'ouverture de Ia semaine landis que 
deux jours plus lard, Mm' Karine Dutil, agente 
de liberation, avail reyu le << Prix Jacqueline 
Monast >> institue par le service de pastorale. 

Felicitations a tous les recipiendaires ! 

respect e 
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Noel est aussi Ia fete du partage 
ROGER MENARD • ETABLISSEMENT LECLERC 

L e personnel de Ia division des Programmes correctionnels de l'etablissement Leclerc a decide 
de changer ses habitudes a !'occasion de Ia periode de Noel. En effet, les membres de 

l'equipe ont decide de reporter en soiree leur traditionnel diner de Noel et de s'impliquer plut6t 
dans le benevolat en y investissant leur apres-midi du vendredi 12 decembre 2003. 

Les neuf membres de l'equipe ont done offert 
leurs services au Centre de benevolat de 
Laval, dans le cadre de leur Campagne de 
paniers de Noel, qui rejoint quelque I 600 
families demunies. lis ont ete accueillis par 
Ia coordonnatrice de Ia Campagne qui leur a 
fait visiter les locaux. 

Par Ia suite, chacun s'est vu attribuer des 
taches variant du triage des denrees non 
perissables et leur entreposage, a Ia recupera­
tion des denrees dans les entreprises et les 
commerces ayant participe a Ia cueillette. 
L'etablissement Leclerc etait d'ailleurs du 
nombre des donateurs avec 648 pots de beur­
re d'arachides ramasses au pres de son person­
nel. II est egalement important de souligner 
que le personnel de l'etablissement Leclerc 
contribue genereusement a chaque campagne 
annuelle de Centraide et que le Centre de 
benevolat de Laval fait partie des 325 orga­
nismes communautaires subventionnes par 
Centraide. 

A genou, de gauche a droite : Michel Cote et Daniel Amini. 
A l'arriere, de gauche a droite: Daniel Jodoin, Alexandre Kabuya, 

Donald Moisan, Stephanie Robert, Josee Labelle, France Gratton et Edlin Denis. 

Cette activite a permis aux participants de 
prendre conscience du volume de travail 
accompli au Centre de benevolat de Laval 
ainsi que de reconnaltre !'importance du 
benevolat dans Ia communaute. De plus, cer­
tains membres de l'equipe ont meme participe 
a Ia livraison des paniers de Noel, le 
dimanche 21 ctecembre 2003. 

France Gratton, chef des Programmes a l'eta­
blissement Leclerc, a qualifie de belle expe­
rience cette activite et souhaite que cela don­
ne le gout aux gens de faire du benevolat et 
de s'impliquer dans leur communaute. Elle se 
dit heureuse que le personnel des 
Programmes ait bien participe et surtout, que 
chacun se soit montre ouvert a l'activite. 

res pee 
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« Pour moi, c'est important que Noel soit 
autre chose que des cadeaux et des partys. 
Par cette action, j'y ai trouve un sens. Je n'ai 
pas Ia possibilite de donner 27 heures de 
man temps, mais a neuf personnes durant 
trois heures, nous y sommes arrives ! » 
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Des sentiers vers une communaute renouvelee 
P. PIERRE-ALAIN ARGOUIN, AUMONIER • ETABLISSEMENT ARCHAMBAULT 

L ors de Ia Semaine de Ia justice reparatrice 2003, une celebration communautaire du Pardon, 
sur le theme « Sentiers vers une communaute renouve/ee » a eu lieu le 19 novembre a l'eglise 

Saint-Eustache, diocese de Saint-Jerome. 

S'inspirant de themes puises dans l'histoi­
re de Ia femme adultere raco ntee par 
l'evangeli ste Jean (8 , 1-11), les anima­
leurs P-A. Argouin M.S.C. , aum6nier 
catholique a l'etablissement Archambault, 
Mm" Monique Laboursodiere et Ann Talbot, 
agentes de pastorale, Mm' Noella Gagnon, 
directrice de Ia chorale et M. Daniel Benson, 
intervenant accompagnateur du programme 
Option-vie, ont permis a plus de 150 partici­
pants de decouvrir qu'on ne peut faire ceuvre 
de << reparation » qu'en commen~ant par nous 
reconcilier avec nos propres blessures et nos 
conflits interieurs. 

M. Benson a temoigne de son experience de 
vie ou le crime a produit une profonde ruptu­
re qui a commence a s'attenuer a l'heure de Ia 
verite et du pardon. 

« Que celui de vous qui est sans peche lui jet­
te Ia premiere pierre! (. .. )A ces mots, ils se 
retirerent una un (. .. ). » (Jn 8, 7.9). 

Se retirer pour se regarder, se pardonner et 
prendre conscience que ces pierres dont on se 
sert pour punir les autres sont, en fait, des 
representations de nos peurs, de notre culpa­
bilite, de nos blessures, etc. 

<< Moise nous a prescrit dans Ia Loi de lapi­
dercesfemmes-la. » (Jn 8,5). 

Ces mots, empruntes d'ailleurs, avec lesquels 
nous nous protegeons en camouflant nos torts 
ne servent bien souvent qu'a produire !'exclu­
sion de !'autre en mettant en pleine clarte ses 
fautes. Ces condamnations faciles sont sou­
vent des abris dont on se sert pour masquer 
ce qui nous fait mal et nous empoisonne 
!'existence. 

« Sentiers vers une communaute renouvelee » 

par le pardon et Ia reconciliation avec soi, 
avec autrui et avec Dieu; une communaute 
renouvelee parce que capable de s'accueillir 

De gauche a droite: Daniel Benson et 
Monique Laboursodiere. 

dans sa realite pecheresse et, par consequent, 
ouverte a recevoir le pecheur, le coupable, 
etc. « Sentiers vers une communaute renou­
velee » par le pardon et Ia foi en ce Dieu 
capable de partir de nos blessures pour nous 
donner un nouvel elan vers des horizons rem­
pi is de promesse et d'avenir. 

Les paroissiens rassembles ce jour-la nous 
ont accueilli s dans un esprit de partage et 
d'ecoute. A Ia fin de Ia celebration, plu­
sieurs d'entre eux sont venus discuter avec 
nous. La reaction des gens, en general tres 
ouverte, nous etonne toujours. 

Dans Ia demarche personnelle du pardon sug­
geree durant Ia celebration, les participants 
ont pu tenir des pierres dans leurs mains pour 

conscientiser leurs faiblesses et << toucher >> 

plus concretement a ce qui pouvait leur faire 
mal. A Ia fin de Ia liturgie, les participants 
etaient invites a apporter ces pierres avec eux 
pour se rappeler que c'est a partir de nos bles­
sures que Dieu peut nous reconcilier. Sous 
son regard, ces pierres, arrnes de condamna­
tion et de punition, peuvent se transformer en 
instrument de paix et d'harmonie. 
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L'etablissement Cowansville celebre Ia Kwanzaa 
DIANE PEASLEY • ETABLISSEMENT COWANSVILLE 

Dans le cadre de ses activites multiculturelles, l'etablissement Cowansville a organise le 31 janvier 2004, une visite familiale afin de celebrer d'une 
maniere particuliere Ia Kwanzaa, une fete religieuse originaire de !'Afrique du Nord. 

Un peu plus de 85 personnes, regroupant des 
detenus de diverses origines ethniques (har­
tienne, africaine, jamarcaine et autres), 
accompagnes des membres de leur famille, 
d'amis ainsi que de benevoles, ont repondu a 
!'invitation de l'etablissement et se sont reunis 
pour celebrer cet evenement. 

La joumee a debute par un petit dejeuner reunis­
sant les detenus et leurs families, une belle 
occasion de favoriser les liens. Une fois les 
invites benevoles arrives, M. Tanyu N'Gala, 
agent de programmes socioculturels, a ctebute 
l'apres-midi avec des discours et des prieres. 
Une lecture des sept principes et des sept 
symboles de Ia Kwanzaa etait effectuee par 
les detenus et les invites, qui ont egalement 
chante des chansons au son des tamtams. Un 
Ieger repas, prepare par les detenus et les 
benevoles, a perm is aux participants de gou­
ter differents fruits exotiques, au pain coco­
nut, aux petits gateaux poissons et au jus 
Maubi. L'atmosphere etait empreinte de cal­
me et de serenite, ce qui a favorise l'echange 
entre les participants. 

Tres appreciee de tous, cette journee a rem­
porte un beau succes et l'etablissement pre­
voit repeter !'experience !'an prochain. 

res 
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De gauche a droite : Musicien nom me 
« Culture Farmer >> etTanyu N'Gala. 
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Experience americaine 
M YRA PELLETIER DE SIMINI • DISTRICT MONTREAL METRDPOLITAIN, BUREAU SECTORIEL VILLE-MARIE 

En conge sans solde pendant deux ans, j'ai eu !'idee de profiter de mes temps libres et de mes 
lois irs pour aller examiner le systeme correctionnel de l'etat de Californie, plus specifique­

ment celui de San Mateo, situe au sud de Ia peninsule de San Francisco, afin d'enrichir mes 
connaissances sur les programmes et partager mon experience professionnelle. De plus, j 'etais tres 
interessee a decouvrir ce qui se passait ailleurs. 

Contrairement au systeme correctionnel 
canadien, le systeme correctionnel americain 
est administre par les comtes. Ne detenant 
pas Ia citoyennete americaine, j 'ai dG etre 
recrutee comme benevole par le comte de 
San Mateo pour etre en mesure de dispenser 
le programme de renforcement Raisonnement 
et readaptation (R & R) - un programme que 
nous offrons au Service correctionnel du 
Canada - aux participants du programme 
<< Bridges >>, une alternative a !'incarceration. 

Dans man bureau, a Ia maison, afin 
de preparer mes seances de programme. 

)) Description du programme 
u Bridges n 

Ce programme est compose de deux phases 
dont Ia premiere exige que les participants, 
autant les hommes que les femmes, se ren­
dent tous les jours, de 8 h a 17 h, a une mai­
son de transition ou ils se joignent a des 
groupes de discussion sur Ia toxicomanie et 
re~oivent un counselling individuel. On leur 
offre egalement des cours d'informatique et 

de recherche d'emploi. Les participants doi­
vent egalement se soumettre a des tests d'uri­
ne. Une participation adequate au program­
me est recompensee par des conditions de 
liberation allegees. Une fois qu'ils ont terrni­
ne Ia premiere phase, les participants doivent, 
au cours de Ia deuxieme phase, servir de 
mentor aux nouvelles recrues pendant une 
periode de six mois. 

Les participants en liberation etaient tres inte­
resses par le programme de renforcement 
R & R que j'ai offert dans le cadre de leur 
participation au programme << Bridges >>. lis 
devaient se presenter deux fois par semaine 
afin de suivre le programme qui faisait partie 
de leur plan de liberation. 

)) Description du programme 
de renforcement Raisonnement 
et readaptation 

Le programme de renforcement R & R 
consiste essentiellement en une revue des 
habiletes enseignees dans le cadre du pro­
gramme Raisonnement et readaptation. 
L'accent est mis sur !'acquisition de tech­
niques d'autogestion, de fa~on a encourager 
l'autocontr6le, Ia maltrise de soi et !'auto effi­
cacite. Le programme conjugue l'apprentis­
sage des techniques d'autoevaluation a !'utili­
sation des habiletes cognitives dans Ia vie 
quotidienne. Les delinquants sont appeles a 
exercer quotidiennement un contr6le sur leurs 
pensees et sur leurs comportements. lis doi­
vent egalement faire des exercices et des 
devoirs entre les seances pour mettre en pra­
tique les habiletes apprises en classe dans des 
situations concretes. Chaque seance doit 
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avoir un lien avec les problemes qu'ils sont en 
train de vivre. De fa~on plus concrete, j'ai 
utilise des strategies d'apprentissage, telles 
que des jeux de roles, des exercices indivi­
duels, des exposes magistraux ainsi que des 
travaux d'equipes, afin de faciliter Ia mise en 
pratique des diverses habiletes sociales 
apprises au cours du programme. 

Le programme R & R fait partie d'une serie 
de nouveaux programmes, tres bien accueillis 
aux Etats-Unis, qui apportent une nouvelle 
vision sur le plan de Ia reinsertion sociale. 

)) Une experience enrichissante 

Animer un groupe mixte a ete pour moi une 
experience enrichissante. Je n'ai senti aucune 
agressivite de Ia part des participants. De 
plus, mes experiences de benevolat m'ont 
donne !'occasion d'assister au proces de 
quelques-uns de mes futurs clients. Je me 
sentais alors plongee dans une tele serie ame­
ricaine. Enchalnes les uns aux autres, les 
detenus portaient un sarrau de couleur oran­
ge. Le juge utilisait tellement bien Ia rheto­
rique, que les detenus en restaient muets .. . 

En somme, j'ai apprecie rna viree sous le 
solei! califomien, mais je suis bien contente 
d'etre de retour au pays. 

res pee 

1 u s t 

Sur le boardwalk de Santa Cruz. 

-
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La recipiendaire du prix Taylor 
ALAIN GOYER, JEAN COTE ET DIANE ARCHAMBAULT • ETABLISSEMENT SAINTE-ANNE-DES-PLAINES 

L 'etablissement Sainte-Anne-des-Plaines a tenu a demontrer sa reconnaissance a Mm' Jacqueline 
Verrette pour sa contribution en tant que benevole au sein du Service correctionnel du Canada, 

en presentant sa candidature au prix Taylor. Le 25 mars demier, celle-ci a eu l'honneur d' etre choi­
sie en tant que recipiendaire du prix Taylor qu 'elle a re<;u des mains de Mm' Lucie McClung, com­
missaire, au college du personnel, le 27 avril 2004. 

Le prix Taylor a ete cree par le Service cor­
rectionnel du Canada (SCC) en 2001, annee 
internationale du benevolat, et est remis 
chaque annee au benevole qui represente un 
modele de devouement et de compassion a 
l'egard des delinquants. Ce prix rend hom­
mage au travail exceptionnel d' un benevole 
qui a apporte une contribution significative 
au sec. 
Benevole depuis presque vingt ans au sein du 
SCC, Mm' Verrette a debute ses activites en 
avril 1985. Elle a d'abord participe aux 
reunions du mouvement Alcooliques 
Anonymes (AA) de l'etablissement Montee 
St-Fran<;ois, pour ensuite poursuivre avec 
Entree Libre en 1986, puis avec Ia messe 
dominicale de l'ESAP en 1988 ainsi qu'avec 
le mouvement Cursillo de l'etablissement La 
Macaza en 1989. Pionniere du Programme 
d'escortes bene voles, Mm' Verrette a accompa­
gne ses premiers detenus de l'ESAP en 1991. 
Elle a egalement temoigne dans six cas de 
revision judiciaire depuis 1997. 

Depuis 1985, Mm' Verrette a accumule au­
deJa de 6 000 heures d'accompagnements 
dans Ia comrnunaute avec plus d' une centaine 
de residents. En tant que pionniere dans Ia 
reinsertion sociale des detenus et dans le 
domaine de Ia justice reparatrice, Mm' Verrette 
a developpe, au fil des ans, des liens avec plu­
sieurs organismes communautaires et les a 
mis en etroite relation avec le Service correc­
tionnel, tout particulierement avec l'ESAP. En 
voici quelques exemples : Ia Maison du Pere, 
Entree libre, le Cafe chretien, les partages 
dans les ecoles, I' Accueil Bonneau, Je Conseil 
des eglises pour Ia justice et Ia criminologie, 
l'Oratoire St-Joseph, le Relais Mont-Royal, 

Mgr Coderre de Longueuil, Ia Fondation 
!' amour de Sarah et enfin Ia Fondation Felix 
d'Herelle. 

Totalement devouee aupres des residents du 
Service correctionnel et dotee d' un grand 
humanisme, Mm' Verrette a developpe une 
approche et une forme d'accompagnement 
qui facilitent Ia reinsertion sociale des dete­
nus en leur procurant un environnement plus 
humain. 

Toutes nos felicitations ! 

De gauche a droite : Jean Cote, aumonier, 
Jacqueline Verrette, Alain Goyer et Jean-Luc Gougeon. 
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L'etablissement Port-Cartier souligne ses quinze 
annees d'operation 

MARY ANN BOURASSA • ETABLISSEMENT PORT-CARTIER 

Le 10 decembre dernier, le directeur de l'etablissement, M. Benoit Boulerice, a tenu a souli­
gner les quinze annees d'operation de l'etablissement Port-Cartier. Taus les employes, retrai­

tes et partenaires ant ete convies a un diner minutieusement prepare par le personnel des Services 
alimentaires. Le sous-commissaire regional, M. Richard Watkins, a profite de !'occasion afin de 
reconnaltre !' apport des employes qui ont contribue aux quinze annees d'histoire de l'etablisse­
ment. 

Par Ia suite, une ceremonie de remise de certificats et de medailles 
a egalement eu lieu. Plus de 75 membres du personnel et des bene­
voles ant eu l' honneur de recevoir des primes de reconnaissance, 
des certificats de Ia fonction publique pour leurs annees de service, 
des certificats de reconnaissance du sous-commissaire, des certifi­
cats de retraite ainsi que des medailles commemoratives du jubile 
de Sa Majeste Ia Reine. 

Yous etes invites a visionner les photos de Ia ceremonie de remise 
de certificats et de medailles a l'adresse electronique suivante: 

http://infonet -que/porl­
cartier/Publications/certificats2003/index.html 

Toutes nos felicitations aux recipiendaires ! 

respect e 

PROTEC11 , .. . ural 
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Le CRSM se refait une beaute pour Noel 
RENE GAGNON ET MARIO LEvESQUE • CENTRE REGIONAL DE SANTE MENTALE (CRSM), ETABLISSEMENT ARCHAMBAULT 

L e 22 decembre dernier, !'ambiance etait a Ia fete au CRSM alors que les detenus patients 
s'affairaient aux derniers preparatifs des festivites de Noel. Parmi ces preparatifs, illeur fal­

lait determiner le contenu des bas de Noel, discuter du montant a donner a un comptoir alimen­
taire de Ia region, decorer Ia salle de reception ainsi qu 'apporter le soutien a l' equipe des cuisi­
niers dans Ia preparation des mets traditionnels. 

Lampion a Ia main, tous les detenus patients 
ont souhaite Ia bienvenue aux benevoles a 
leur arrivee a l'etablissement. Une surprise de 
taille allait en ebahir plus d'un lorsqu'ils ont 
realise qu'une invitee celebre s'etait glissee 
parmi les benevoles. La presence inattendue 
de M""' Lise Thibault, lieutenante-gouverneu­
re du Quebec, a suscite de fac;;on immediate 
des chuchotements d'etonnement. Elle tenait 
ainsi sa promesse faite lors d'une rencontre 
protocolaire en octobre 2003 au CRSM, de 
revenir pour une vi site ami cal e. 

Mgr Gilles Cazabon, OMI, eveque de Saint­
Jerome, a preside l'Eucharistie devant un 
autel conc;;u et fabrique par les ebenistes des 
industries Corcan; un meuble digne de sa 
cathedrale ! Par Ia suite, Mm' Thibault a pro­
nonce une allocution au cours de laquelle 
regnait un silence eloquent. Le charisme 
qu 'elle degageait ainsi que sa prestance ont 
illumine Ia piece. Dans un langage accessible 
a tous, elle a partage son vecu en plus de 
livrer un message qui traitait de !' importance 
de tenir ses engagements. Elle a egalement 

parle de sa vie personnelle, sa famille, les 
epreuves qu 'elle a traversees et surtout de 
!' importance d'etre capable d'assumer ses 
souffrances. Elle a amene les gens a reflechir 
sur leurs valeurs et les petits bonheurs vecus 
au quotidien. 

La musique avait ete preparee avec soin par 
des detenus de !'unite de traitement psychia­
trique qui s'executaient avec plus de brio que 
de justesse. Le Ca!Ur y etait ! La chorale de Ia 
paroisse Sainte-Anne-des-Plaines animait Ia 
celebration et jamais le << Minuit Chretiens >> 

Yves Fafard, Mgr Gilles Cazabon, Rene Gagnon, 
Lise Thibault et Mario Levesque. 
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n'avait ete aussi impressionnant. Les 
membres s'exprimaient avec beaucoup 
d'amour et d'egard pour les residents. Le buf­
fet fut aussi delicieux qu'abondant. La bonne 
humeur regnait. L'esperance renaissait. 

M. Yves Fafard, directeur de l'etablissement, 
s'est adresse aux participants et a temoigne 
sa grande fierte devant tant de generosite et 
de rejouissances. Pour sa part, M. Mario 

Levesque, directeur adjoint du CRSM, a 
salue !'implication des membres du person­
nel ainsi que du surveillant aux Operations 
correctionnelles, M. Gilles Plouffe, dans le 
succes de cette soiree. 

Avant que Mgr Cazabon donne sa benedic­
tion, une carte de Noel d'une grande origina­
lite, con'<ue et realisee par un detenu, a ete 
remise a Mm' Thibault. Pour sa part, celle-ci 

Premiere rangee, de gauche a droite : Sylvain Poitras, Lise Thibault, Benoit Laurin, 
Alexandre Holly, Sophie Lamontagne et Mario Levesque. 

Deuxieme rangee, de gauche a droite : Jocelyne Bastien, Denis Bergeron, Lyne Mantha, 
Rene Gagnon, Richard Marier, Rachele Madisson, Sebastien Pilon, Yves Fafard, Patrick Menard, 

Gilles Plouffe et Karine Leveillee 

a offert a Mario Levesque un tableau !amine 
et a egalement tenu a souligner le devoue­
ment du personnel ainsi que le climat 
agreable qui regnait. 

Bien qu' il s'agissait d'une visite impromptue, 
Ia lieutenante-gouverneure a affirme avoir ete 
tres bien accueillie. 

-
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Journee internationale de Ia femme 
RE.JANE CLAERHOUT • ETABUSSEMENT JoumE 

Chaque annee, l'etablissement Joliette souligne, a juste titre, Ia 
Journee internationale de la femme. 

Detenues participant au 
Programme can in et a I' arriere, leur 

entraineur, Raymond Bertrand. 

Stimule par le slogan << Ensemble on peut y 
arriver >> , un comite compose de membres du per­
sonnel, de residentes et de partenaires de Ia com­
munaute, a mis sur pied une activite qui se voulait 
rassembleuse, educative et relaxante. 

Dans son mot d'ouverture, Mm' Marie-Andree 
Cyrenne, directrice de l'etablissement Joliette, a 
souligne !'importance de cet evenement et en a 
profite pour presenter le Programme de traitement 
de Ia toxicomanie, nouvellement implante a l'eta­
blissement. 

Pres d' une centaine de personnes reunissant des 
residentes, des membres du personnel et des gens 
de Ia communaute ont apprecie le temoignage des 
participantes au Programme canin ainsi que Ia 
demonstration effectuee par leur compagnon a 
quatre pattes, sous l'a:il vigilant de leur entralneur, 
M. Raymond Bertrand. Par Ia suite, un interprete 
compositeur lanaudois , M. Gino Latendresse, a 
donne un recital de chants accompagne de guitare. 

Le chanteur Gino Latendresse. 
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L'apres-midi s'est cl6tun~ par un delicieux 
goilter prepare par l'agente de Programmes 
sociaux, Mm' Diane! Lariviere. Enfin, en 
soiree, les residentes ont visionne le film 
<< Le fabuleux gang des sept ». 

Cette journee a ete realisee conjointement 
avec le secteur des delinquantes de 
I' Administration centrale, represent€ par 

Mm' Doris Fortin, gestionnaire des 
Programmes, les membres du personnel, 
l'equipe d'entraide de detenues ainsi que 
Ia Societe Elizabeth Fry, representee par 
Mm' Ruth Gagnon, directrice. L'organisme 
a gracieusement offert un cadeau souvenir 
a toutes les residentes de I' etabl issement. 
Plusieurs benevoles et representants du 

Detenues ayant participe a I' organisation de 
I' activite avec deux membres du personnel, notamment 

Rejane Claerhout, debout a !'extreme gauche 
et Dianel Lariviere, assise a I' extreme droite. 

respect -

PROT 
• • 

J u s t l c e 

Comite consultatif des citoyens ont egale­
ment assist€ aux activites de Ia journee. 

Par ailleurs, le meme programme a ete dis­
pense avec autant de succes a I 'Unite de 
garde en milieu ferme. 

N 
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La projection publique du film Sentence Vie 
Un franc succes ! 

• 
• 

CEuNE LAPLANTE • ETABLISSEMENT JoumE 

L'etablissement Joliette a invite le grand public a Ia projection du film Sentence Vie de 
Marie Cadieux. 

<< Diane Charron sera-t-elle jamais libre ? 
Voila Ia question difficile que pose Ia realisa­
trice Marie Cadieux dans ce film sur le destin 
tragique d' une femme emmuree depuis sa 
petite enfance. Detenue depuis 22 ans, ayant 
trouve comme seuls espaces de liberte auto­
mutilation et refus des traitements psychia­
triques, Diane Charron a toujours ete 
condamnee a vivre. Sentence Vie nous entral­
ne dans une ronde infernale entre Ia prison et 
l' hopital psychiatrique. Marie Cadieux 
redonne espoir, dans I' essentielle relation 
qu ' elle fait naltre entre elle et Diane Charron 
qu 'on reconnalt comme notre sreur, notre 
amie, voire nous-memes. Ne reste plus qu 'a 
lui tendre Ia main . >> 

L'etablissement Joliette est tier d' avoir orga­
nise un tel evenement qui se deroulait dans le 
cadre de Ia Campagne de charite Centraide 
Lanaudiere. En plus d'avoir l' opportunite de 
visionner ce film percutant, les participants 

t.t-' rf 
~~~ 

contribuaient a une cause humanitaire, car 
tous les profits de Ia vente des billets ont ete 
verses a des organismes offrant des services 
aupres des femmes en difficulte et aux prises 

De gauche a droite : Sylvie Patenaude, 
Marie Cadieux et Marie-Andree Cyrenne. 

Affiche du film Sentence Vie. 

avec des problemes de sante mentale, notam­
ment le Centre des femmes Marie-Dupuis et 
Ia Maison populaire. 

La projection du film etait suivie d' un panel 
de discussion compose de Mm" Marie 
Cadieux, realisatrice du film, Marie-Andree 
Cyrenne, directrice de l'etablissement Joliette, 
Ruth Gagnon, directrice generale, Societe 
Elizabeth Fry, Michele Roy, psychiatre a l' ho­
pital Cite de Ia sante et de M. Carl Aubut, 
adjoint au directeur des services profession­
nels de I'Institut Philippe-Pinel, qui se sont 
faits un plaisir de repondre aux questions du 
public. 

« Ce n 'etait pas un film facile a faire et je 
suis heureuse d 'avoir l'opportunite de 
savoir ce que les gens en pensent >> a men­
tionne Ia realisatrice Marie Cadieux. Pour sa 
part, Mm' Ruth Gagnon a exprime que Ia 
detenue Diane Charron avait ete tres gene­
reuse de partager sa reflexion sur son vecu. 
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M. Carl Aubut a profite de !'occasion pour 
remercier Mm' Cadieux pour son film qui 
l'avait trouble et touche, tout en s'averant un 
film d'espoir laissant voir que des gens ont la 
croyance ferme que les etres humains peu­
vent se reconstruire. Tous etaient unanimes 
sur le fait que les partenariats et les reseaux 
communautaires ainsi que !'ensemble de Ia 
collectivite etaient essentiels pour accueillir 
et supporter les delinquantes dans leur rein­
sertion sociale. 

Plusieurs questions en provenance de l'audi­
toire ont ete adressees aux panelistes. Les 

questions, marquees d 'empathie, demon­
traient un interet certain pour le cheminement 
difficile de Ia detenue Diane Charron, tout en 
se questionnant aussi sur son avenir. << Quand 
les medias diffusent des gestes sordides, la 
population devrait se souvenir qu 'il peut se 
cacher un drame humain derriere et avoir 
mains de prejuges » a souligne Mm' Ruth 
Gagnon. 

Au terme de Ia soiree, Mm' Therese Lemieux, 
cheffe d'equipe et maitre de ceremonie pour 
cette occasion, a tenu a remercier Mm' Louise 
Guilbaut, presidente de Ia Campagne 

Les panelistes. De gauche a droite : 

Centraide Lanaudiere, Ia direction de Ia poly­
valente Therese Martin, I'ONF et, bien sfir, Ia 
realisatrice Marie Cadieux, pour leur precieu­
se collaboration dans Ia tenue de cet evene­
ment. 

Par le nombre eleve de billets vendus (280) 
au cofit de 5 $ chacun et le grand nombre de 
personnes ( 190) qui se sont presentees en 
depit du mauvais temps, nous pouvons 
conclure que cette activite s'est averee un 
franc succes ! 

.,...,...,.-,----., Marie-Andree Cyrenne, Michele Roy, Carl Au but, 
Ruth Gagnon et Marie Cadieux. 

Les membres du comite organisateur. De gauche a droite : 
Josee Campeau, Francine Gagnon, Manon Chartrand, Celine Laplante, 

Sylvie Patenaude, Therese Lemieux, Marie-tve Souliere, 
Steven Frechette et Marie-Andree Cyrenne. 
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Salon de l'information sur les maladies 
infectieuses 

DIANE PERREAULT • ETABLISSEMENT JoumE 

D ans Je cadre du Programme de prevention des maladies infectieuses, J'etablissement Joliette 
organisait, Je 24 fevrier 2004, une activite speciale intitulee << Salon de /'information sur Les 

maladies infectieuses >> . 

A cette occasion, des benevoles represen­
tant des organismes communautaires, soit 
M. Michel Richard et Mm' Jacinthe Lavallee, 
de Sida Information Prevention Ecoute 
(SIPE) Lanaudiere, ainsi que M. Sylvain 
Turgeon et Mm' Melissa Grenier, de 
Toxicomanie Violence Delinquante Sexualite 
(TVDS) - Option-Prevention, etaient pre­
sents. 

Les detenues du Programme paires aidantes 
ont profite de cette occasion pour distribuer 
une edition Speciale de leur journal 
L' Intervalle consacre exclusivement au 
YIH/SIDA. Egalement, Je personnel des 
Services de sante a remis aux participantes 
une panoplie de depliants instructifs sur les 
maladies infectieuses. 

De plus, les detenues ont visionne deux 
videos; Ia premiere portait sur les maladies 
transmises sexuellement et ]' autre presentait 
des temoignages de personnes atteintes de 
I'hepatite C. 

Tres populaire, une table de jeux question­
naires sur les maladies infectieuses a permis 
de mettre a l'epreuve les connaissances des 
participantes. 

Entin, des prix de participation et une colla­
tion ont complete Ia soiree qui s'est averee un 
grand succes, puisque environ 55 % de Ia 
population reguliere y a partici pe. 

Detenues ayant participe a I' organisation de I' activite 
accompagnees de Diane Perreault, Ia deuxieme debout en partant 
de Ia gauche, suivi de Sylvain Turgeon, ainsi que de Michel Richard, 

Melissa Grenier et Jacinthe Lavallee, accroupis. 

respect 

' 

Un grand mercia tous ! p OTE 
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L'art qui delivre 
COLLABORATION SPECIALE DE JOELLE PARENT-PROULX, AGENTE DE COMMUNICATIONS • ASSOCIATION DES SERVICES DE REHABILITATION SOCIALE DU 0UEBEC (ASRSQ) 

P ar une tres fro ide journee de janvier, no us no us sommes rendus au penitencier Leclerc, a 
Laval, afin de visiter son celebre departement des arts. Le responsable des arts, Pierre 

Bertrand, nous a chaleureusement accueillis et nous a fait visiter ses quartiers. Le departement 
des arts du Leclerc est tres bien equipe; les detenus ont Ia possibilite d'exprimer leur creativite en 
peignant des toiles, des objets ou des pieces de ceramique qu'ils choisissent eux-memes. Leser­
vice de Ia ceramique est constitue d'un magasin oil !'on peut commander Ia piece de son choix, 
d' une salle oil sont moulees les pieces et de Ia chambre des fours a cuire Ia ceramique. Un etage 
plus bas, on retrouve un salon specialement amenage par un detenu, pour y faire de Ia peinture ou 
du dessin. Un endroit assez relaxant, si on ne regarde pas les barbeles a travers Ia fenetre. 

Le departement des arts du penitencier 
Leclerc est autosuffisant. De tous les articles 
vendus aux detenus, 10 % va dans un fonds 
d'operation pour le departement. Ainsi, les 
fours a ceramique et l'electricite qu'ils utili­
sent, les activites artistiques et le fonds de 
roulement du magasin, appele « Depanneur 
des arts >>, sont autofinances et ne coutent 
rien au penitencier. 

Pierre Bertrand, qui a une formation en ebe­
nisterie, veille sur le departement des arts 
depuis sept ans. Calme et pose, il manifeste 
un interet reel envers les detenus qu' il c6toie. 
II est a l'aise avec eux et n'hesite pas a 
prendre le temps qu ' il faut pour echanger et 
maintenir des bons contacts. Ne representant 
pas une figure d'autorite a Ia maniere des 
autres agents correctionnels, on devine sous 
son empathie Ia solidite et Ia fermete neces­
saires pour etablir des rapports reciproques 
de confiance avec les detenus. Pour lui, il est 
important de s'entourer de detenus qui ont 
une bonne influence sur les autres. Neuf 
d'entre eux travaillent pour lui, que ce soi t au 
magasin de ceramique, au Depanneur des 
arts, au moulage ou a Ia cuisson de Ia cera­
mique. Un d'entre eux a pour responsabilite 
de produire des toiles qui seront installees 
pour decorer les bureaux du penitencier. 
Pierre prefere travailler avec des detenus qui 
sont incarceres depuis longtemps, en raison 
de Ia maturite qu'ils acquierent apres avoir 

perdu, dans leur cheminement carceral, des 
privileges qu'ils appreciaient. Pierre sail que 
ces detenus sont beaucoup plus serieux dans 
leur desir de conserver leurs privileges et 
s'assure ainsi de maximiser Ia securite et Ia 
tranquillite au sein de son departement. 

La plupart des detenus decouvrent les arts au 
penitencier. Ils n'en ont jamais fait avant. 
Pour susciter leur interet, Pierre n' hesite pas 
a creer des pretextes. Par exemple, il leur 
paie le cafe un soir par semaine et les detenus 
viennent voir les realisations des autres. lis 
sont souvent impressionnes par ce qu'ils 
voient et certains expriment alors le desir 
d'essayer. Pierre leur indique alors comment 
se procurer le materiel de base. Parfois, 
quand il voit qu'un detenu manifeste un inte­
ret mais n'est pas pret ou capable d'acheter 
son materiel, Pierre lui donne quelques mor­
ceaux d'equipement qu'il a accumules depuis 
les annees. Parfois, ce petit don est tout ce 
que <;a prend pour accrocher un detenu sur 
une activite creatrice, saine et positive. 

Pour plusieurs, dit Pierre, avant de se lancer 
dans les arts, leur rapport sentimental avec 
La vie erait migatif Quand its ont fini leur 
premiere a;uvre, its viennent me voir et je les 
encourage a continuer, je leur dis que je 
savais qu 'its eraient capables. A pres, its se 
rendent compte qu'ils sont capables de faire 
plus, d'essayer des chases differentes. 

L'encadrement de Pierre est presque paternel, 
et souvent, pour les detenus, c'est Ia premiere 
fois qu ' une figure d'autorite les valorise et 
les apprecie. Leur estime de soi s'ameliore 
grandement a travers ce processus. Avec !'art, 
ont peut alter chercher les sentiments. A ce 
niveau, avec eux, on part de tres loin. Pour 
certains, c'est une des premieres fa~ons 
qu'ils ont de voir du positif. Quand un gars 
dit « Wow c'est beau! », on sait que la voie 
est ouverte. S'il y a de la bonne volonte, on 
peutfaire n'importe quai. 

On peut voir Ia fierte briller dans les yeux de 
Pierre quand il parle des realisations de ses 
proteges. Et il a de quoi etre fier ! Par sa pas­
sion, son implication et sa motivation, Pierre 
a trouve un moyen de communiquer le desir 
positif aux detenus : desir de se connaltre, de 
s'accepter, de s' ameliorer, de communiquer, 
de se valoriser, d'atteindre des objectifs, de se 
respecter. Et les detenus, en s' engageant dans 
!'art, trouvent le moyen de realiser leurs 
des irs. 
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Le directeur rencontre les membres du 
Club optimiste de Ia region 

CARL PELLETIER • ETABLISSEMENT DONNACONA 

Le 25 janvier 2004, le directeur de l'etablissement Donnacona, M. Pierre Laplante, etait !' in­
vite du Club optimiste de Saint-Augustin-de-Desmaures lors de leur premier dejeuner-cau­

serie mensuel de l'annee. M. Laplante a entretenu son auditoire, compose d' une cinquantaine de 
personnes, sur Ia Mission du Service correctionnel du Canada, son fonctionnement de meme que 
sur les etapes menant a l'admissibilite du detenu a une mise en liberte sous condition. II a egale­
ment fait une retrospective de Ia structure de l'etablissement Donnacona et a parle de son person­
nel, des differentes populations de delinquants, de ses budgets, des phenomenes d'entrees ille­
gales de drogues et d' alcool artisanal a l' interieur des murs, des programmes dispenses aux 
detenus pour faciliter leur reinsertion sociale, des taux d' incarceration, de certains mythes et rea­
lites de meme que du nouveau Cadre de responsabilisation des gestionnaires de Ia fonction 
publique. Le directeur a su captiver son auditoire par un echange interacti f dynamique. II sera 
egalement invite au Congres 2005 des Clubs optimistes du district Est du Quebec et de Ia Rive­
Nord qui compte I 00 clubs. 

Pierre Laplante. 
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La Semaine de l'apprenant adulte 
~a se souligne ! 

RoBERT LAPOINTE • ETABUSSEMENT JoumE 

Dans le cadre de Ia Semaine de l'apprenant adulte qui s'est deroulee du 8 au 12 septembre 
2003, plusieurs activites dynamiques ont ete organisees a l'etablissement Joliette. 

La premiere activite s' intitulait « Les mots pour 
le dire » et invitait tous les employes a comple­
ter Ia phrase suivante « L'alphabetisation pour 
moi c'est ... », sur un tableau de feuilles amo­
vibles installe a l' accueil. Les enonces ainsi 
recueillis ont donne naissance a l' activite 
« Mosai'que Alpha », une mosalque collective 
realisee par les detenues etudiantes. 

Dans le but de sensibiliser le personnel et les 
detenues etudiantes a Ia realite de l'analpha­
betisme au Quebec, le « leu questionnaire 
Alpha >> les invitait a y repondre en faisant 
appel a leurs connaissances en matiere d'al­
phabetisation. 

Par Ia suite, s' inspirant du texte de Ia chanson 
« Apprendre >> d'Yves Duteil, le « Concours 
Alpha » donnait !'occasion aux participants 
d'ecrire un court texte sur leurs plus beaux 
apprentissages et leur offrait Ia possibilite de 
les lire et de les commenter avec humour ou 
nostalgie. 

La conferenciere, Anne-Marie Legault, a ega­
lement entretenu les participants sur le theme 
« Apprendre, c' est accepter de voyager 
Ieger >> ! 

Entin, les detenues etudiantes ont temoigne 
leur admiration et leur appreciation a leur 
enseignante, Huguette Rivest, par un vibrant 
hommage. Un recueil de textes, produit par 
celles-ci , lui a ete offert, ainsi qu'un cadre 
souvenir et une piece de poterie fabriquee 
par une etudiante. Pour sa part, Ia direction 
de l'etablissement a egalement tenu a lui 
temoigner sa reconnaissance pour son enga­
gement remarquable et sa generosite dans 

De gauche a droite: Huguette Rivest et 
Marie-Andree Cyrenne. 

• 
• 

l'enseignement et Ia promotion de !' educa­
tion au pres des residentes depuis I' ouverture 
de l'etablissement. En effet, au cours d'une 
petite celebration regroupant tout le person­
nel, Mm' Marie-Andree Cyrenne, directrice de 
l'etablissement Joliette, a remis a Mm' Rivest 
un certificat de reconnaissance pour Ia quali­
te de son travail. C'est avec beaucoup d'en­
thousiasme et d'emotions qu 'elle a accepte 
ce certificat, avant de couper le delicieux 
gateau prepare specialement pour !'occasion. 
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Des employes realisent des reves d'enfants 
PAUL CHAMARD • ETABLISSEMENT DONNACONA 

A fin de venir en aide aux enfants atteints d' une grave maladie, des employes du penitencier 
organisent, depuis plusieurs annees, une course a relais annuelle afin d'amasser des fonds 

pour Ia Campagne de financement de Ia Fondation canadienne Reves d'Enfants. Grace a !'effort et 
au courage conjugues d'une quinzaine de coureurs et de plusieurs benevoles, plus d' une dizaine 
d'enfants ontjusqu 'a present pu realiser leur << Reve >> le plus cher. 

C'est par un jour d'automne 1999, que le 
projet a pris naissance alors que Paul 
Chamard et Jeremy Gaudreault, agents de 
correction et to us deux adeptes du jogging, se 
demandaient s' ils pouvaient pratiquer leur 
sport favori au profit d'un organisme de cha­
rite. lis ont alors pense a Reves d'Enfants, un 
organisme a but non lucratif. Apres mOre 
reflexion et discussion, ils decidaient d'orga­
niser une course a relais regroupant une ving­
taine de coureurs ainsi que six benevoles qui 
s'occuperaient de Ia logistique (trajet, nourri­
ture, breuvage et escortes motorisees). 

Catherine Mayrand, de Saint-Casimir de 
Portneuf. qui a pu realiser son reve d'aller a Disney World. 
Voici deux photos parues dans le Journal de Quebec en 

date du 21 octobre 2000. 
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A leur premiere experience, les organisateurs 
decidaient de traverser le pare des 
Laurentides en entier afin de se rendre jus­
qu'a Chicoutimi. Cela signifiait 265 kilo­
metres de cotes ou les coureurs devaient 
affronter toutes sortes d'intemperies . En 
effet, personne ace jour n'avait realise un tel 
circuit. Hero'iquement, le groupe de coureurs 
a dO vaincre le micro climat de ce pare, soit 
Ia pluie, Ia neige, le froid , la grele, Ia chaleur 
et Ia poussiere, afin de completer leur pre­
mier marathon Reves d'Enfants. L'annee sui­
vante, toute l'equipe decidait de continuer 
cette belle experience. 

Chaque annee, les deux fondateurs de l' eve­
nement nomment un president d'honneur qui 
a pour responsabilites de s'occuper des per­
mis avec les municipalites, des contacts avec 
les medias, des modalites d' hebergement et 
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d'autres elements de Ia logistique habituelle. 
Les deux premiers presidents ont ete MM. 
Pierre Watters et Robert Jacques, agents de 
correction. Par Ia suite, M. Martin Belzile, 
agent de liberation conditionnelle, a pris Ia 
releve pour le marathon edition 200 I, qui 
comprenait un trajet de 254 kilometres a par­
tir de Ste-Foy (Quebec) jusqu'a Riviere-du­
Loup. Pour sa part, M. Guy Cayer, agent de 
correction, a pris Ia responsabilite de I' edi­
tion 2002, qui cumulait 245 kilometres, de 
Donnacona jusqu'au College du personnel, a 
Laval. En 2003, ce fut au tour de Mm' Chantal 
Frenette, agente de correction, de prendre Ia 
releve pour un trajet de 254 kilometres a par-

tir de l'etablissement Donnacona jusqu'au 
tour du comte de Portneuf pour ensuite reve­
nir a l'etablissement. Cette annee, Ia presi­
dence sera assumee par Mm' Martine Bhere, 
egalement agente de correction. L'edition 
2004 partira du siege social Reves d'Enfants, 
situe a Ste-Foy, et traversera les pants de 
Quebec et de Trois-Rivieres pour revenir a 
l'etablissement Donnacona, comptabilisant 
260 kilometres. 

Depuis quatre ans, plus de 39 000 $ ont ete 
amasses. Ce montant a permis a un grand 
nombre d'enfants de realiser (( leur plus 
grand desir >>. Jusqu'a maintenant, certains 

d'entre eux ont pu visiter Walt Disney avec 
leur famille, se procurer une station complete 
d'ordinateur, obtenir leurs petits chiens prefe­
res, travailler sur une ferme, etc. La plupart 
des reves ont ete realises a Donnacona meme. 
Certains des enfants n'ont malheureusement 
pu surmonter leur terrible maladie avant de 
realiser leur plus grand reve. 

Pour taus ceux et celles qui veulent nous 
encourager et aider ces enfants a realiser << un 
reve » , n'hesitez pas a contacter Paul 
Chamard a l'etablissement Donnacona. 

Un don, c'est un pas de plus pour nous aider a rendre un enfant heureux et lui faire oublier, 
pour un moment, une maladie qui menace sa vie ... 

Groupe d'employes de l'etablissement 
Donnacona lors d'un marathon Reve d'Enfants. 

- ~lett~i 
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Travail de partenariat entre l'etablissement 
Leclerc et le Service de police de Laval 

ROGER MENARD • ETABLISSEMENT LECLERC 

D epuis plusieurs annees, le Service correctionnel du Canada (SCC) a developpe une strategie 
globale de lutte contre Ia toxicomanie dans les etablissements federaux et l'un des buts de 

cette strategie est de contrer !' introduction de stupetiants dans ses etablissements. Afin d'y parve­
nir, le SCC utilise differents moyens, tels des appareils a rayons X, des appareils de detection 
ionique (ION SCAN), une escouade canine specialisee et bien d'autres. 

Le 17 mars dernier, Ia direction de l'etablis­
sement Leclerc donnait une conference de 
presse afin d' annoncer officiellement un pro­
jet de partenariat entre le Service correction­
net du Canada et le Service de police de 
Laval ayant pour but de prevenir !'entree de 
stupefiants a l' interieur de cet etablissement. 
Le SCC doit prendre les moyens pour mettre 
fi n a cette nouvelle pratique qui consiste a 
lancer des fleches ou des balles de tennis 
remplies de drogues, par-dessus les clotures 
qui ceinturent les etablissements. 

L'environnement immediat de l'etablissement 
Leclerc pose cependant un defi particulier 
compte tenu de sa proximite avec le pare 
industriel et un secteur residentiel. Dans les 
faits, certains individus profitent de Ia courte 
distance separant le perimetre de l'etablisse­
ment et les voies publiques pour tenter d' in­
troduire des stupefi ants dans !'enceinte du 
penitencier en les lan<;ant dans Ia cour d' exer­
cice, par-dessus les clotures. 

En reaction a ce nouveau phenomene, Ia 
direction de l' etablissement a entrepris des 
discussions avec Ia police de Laval, afin 
d'etablir des ententes de partenariat speci­
fiques et une coordination plus efficace des 
efforts visant a Iutter contre ce probleme. De 
Ia volonte commune d'enrayer ce fleau, est 
ne un projet comportant les deux volets sui­
vants : Un volet operationnel rendu possible 
grace a l'appui continu du Service de police 
de Ia ville de Laval et un volet preventif qui 

De gauche a droite : Jean-Pierre Gariepy, 
directeur du Service de police de Laval, Denis Cloutier, 
directeur de l'etablissement Leclerc et Richard Watkins, 

sous-commissaire regional. 

fa it appel a Ia collaboration des citoyens. 
Dans cet effort de sensibilisation, un depliant 
expliquant le projet a ete poste a tous les resi­
dants et aux commer<;ants de St-Vincent-de­
Paul. Des policiers ont egalement rencontre 
des citoyens qui vivent pres du complexe 
penitentiaire, afin de les sensibiliser a ce phe­
nomene. 

Conscient qu ' il existe un lien bien etabl i 
entre Ia toxicomanie et le comportement cri­
minel, le sec fait ainsi preuve de vigilance 

et contribue au respect de son engagement a 
faire de nos collectivites des endroits plus 
surs. 

Mentionnons qu'entre avril 2003 et fevrier 
2004, les saisies to tales de stupefiants a I' eta­
blissement Leclerc s'elevaient a 3.38 kilo­
grammes, pour une valeur marchande esti­
mee, a l'interieur des murs, a 207 000 $ 
(majoritai rement du hachisch et de La mari­
juana). Le volet operationnel compte depuis 
le debut de l' annee 2004, trois operations 
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policieres distinctes mises en branle a partir 
d'informations recueillies par les agents de 
renseignements de securite de l'etablisse­
ment. Ces operations ant permis !'arrestation 
et Ia mise en accusation de quelques indivi­
dus ainsi que Ia saisie de stupefiants. 

» Description de l'etablissement 

L'etablissement Leclerc est un penitencier a 
securite moyenne pour detenus de sexe mas­
culin purgeant une sentence federale de deux 
ans ou plus. L' etablissement compte 48 1 cel­
lules, pour un total de 601 !its, incluant les 
cellules a occupation double et le secteur 
d' isolement. On y loge des detenus provenant 
du Centre regional de reception ou d'autres 
etablissements de Ia region, en plus des cas 
de post-suspension, i.e. des detenus reincar­
ceres pour bris de conditions ou suite a Ia 
commission de nouveaux delits. L'unite post­
suspension peut loger jusqu ' a 180 detenus 
dans des cellules a occupation double. 

)) Historique et situation 
geographique 

L'etablissement Leclerc tient son nom du 
pere Joseph Leclerc, qui a travaille comme 
aumonier au penitencier St-Vincent-de-Paul 
de 1860 a 1880. Le pere Leclerc croyait que 
les etablissements penitentiaires devraient 

respect e 

PROT 
• 
1 u s t 

Etablissement Leclerc 

etre des centres de formation plutot que de 
reclusion. 

Construi t en 1960 par le mini stere de Ia 
Justice, l'etablissement Leclerc est situe dans 
le quartier St-Yincent-de-Paul, a Laval, soil 
environ quatre ki lometres de Montreal. 
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Forum Jeunesse 2004 
<< Comptez sur les jeunes )) 

SOPHIE LEMIRE • ADMINISTRATION REGIONALE 

)) Objectifs 

Le 23 fevrier dernier, le Service correction­
net du Canada (SCC) tenait son second 
Forum Jeunesse au Centre Lajeunesse, a 
Montreal. Inaugure par Ia commissaire du 
SCC, Mm' Lucie McClung, et par le secretaire 
parlementaire du ministere de Ia Securite 
publique et de Ia Protection civile du 
Canada, M. Yvon Charbonneau, l'evenement 
a connu un succes retentissant. Mm' McClung 
et M. Charbonneau ont tous deux profite de 
!'occasion pour transmettre des mots d'en­
couragement aux 175 jeunes presents. 

Le Forum Jeunesse visait a sensibiliser les 
jeunes des ecoles secondaires aux questions 
liees a Ia securite publique, tout en leur don­
nant le pouvoir de planifier, d'organiser et de 
mettre en place des projets de prevention du 
crime dans leurs ecoles et leurs collectivites. 

)) Place a !'action 

Durant !'avant-midi, les etudiants ont partici­
pe a des ateliers abordant des sujets qui les 
preoccupent, soit Ia violence, le racisme, Ia 
toxicomanie, !'intimidation, les gangs de rue, 
Ia vie carcerale et Ia reinsertion sociale. Its 
ont egalement pu rencontrer une athlete 
olympique, venue les stimuler a developper 
leur plein potentiel. 

Pendant l' heure du diner, animee par le 
maitre de ceremonie, Anthony Horng, les 
jeunes ont pu « Iacher leur fou » et danser 
avec le groupe percussionniste Kumpa' nia, 
participer a des jeux, echanger avec les 
conferenciers et admirer des ceu vres d'art 
realisees par des jeunes de l'organisme 
LOVE (Leave Out Violence). Bref, ils ont 
ctepense beaucoup d'energie . .. 

En apres-midi, les participants se sont reunis 
en petits groupes, par ecole, afin d'elaborer 
un plan d'action traitant des problemes vecus 
au sein de leur ecole respective. A Ia fin de Ia 
journee, l' animateur de chaque groupe, ayant 
prealablement re~u une formation en anima­
tion d'ateliers ainsi qu'en resolution de 
conflits par Ia Commission des Etudiants, 

presentait son plan. 

)) Nouveau site electronique 

Cette annee, en partenariat avec l'organisme 
Taking It Global, un nouveau site electro­
nique a ete cree afin de promouvoir l'evene­
ment et de soutenir les jeunes lors de Ia mise 
en ceuvre de leurs plans d' action. 

Le site, accessible a l' adresse suivante: 
www.comptezsurlesjeunes.org, permet aux 
jeunes d 'echanger des idees, de faire etat des 
progres realises, d'avoir acces a des outils, de 
recruter des membres et de communiquer 
avec des experts. 

La sensibilisation des jeunes par d' autres 
jeunes, voila une formule gagnante ! 

)) Creation d'un comite de suivi 

Un suivi post-forum est dorenavant assure 
par le SCC et ses partenaires. Trois prix en 
argent ont ete remis a des groupes de jeunes 
etlou aux ecoles ayant elabore les meilleurs 
plans d'action dont le choix a ete effectue par 
un comite compose de six jeunes et de repre­
sentants du Groupe Jeunesse 2000, de Ia 
Strategie nationale pour Ia prevention du cri­
me et du SCC. Les prix ont ete remis lors des 
Galas Meritas qui se sont deroules dans cha­
cune des ecoles. 

M. Yvon Charbonneau. 
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)) Partenariats 

La n!ussite d'un tel projet repose sans contre­
dit sur une bonne planification et coordina­
tion, mais egalement sur le developpement et 
le maintien de partenariats solides avec des 
organismes voues a Ia cause des jeunes et 
preoccupes par Ies questions de justice penale 
et de prevention. 

Combine a des conferenciers chevronnes, Ie 
partenariat avec Ia Commission des Etu­
diants et le Groupe Jeunesse 2000, deux 
organismes branches sur les besoins des 
jeunes, s'est revele inestimable pour rencon­
trer Ies objectifs vises. Parmi les conferen­
ciers benevoles, mentionnons Ia Maison 
d'Ha'iti , l'organisme LOVE, Ia Societe de 
criminologie du Quebec, les Laboratoires 
Mauves, le Service de police de Ia Ville de 
Montreal, I'equipe Esteem (athlete olym­
pique) et enfin Option Vie. 

>> Visibilite 

Via !' input du Groupe Jeunesse, les jeunes 
ont pu profiter de Ia generosite du Club des 
petits dejeuners du Quebec, qui leur a gra­
cieusement offert jus et yogourts a leur arri­
vee au Forum. Les compagnies Pepsi et Avon 
Canada, Ies restaurants Giorgio, le Biod6me, 
l' Insectarium, le Jardin botanique, le 
Planetarium de Montreal, Coty Canada et 
Mavi Jeans ont egalement offert des cadeaux 
et des rafralchissements aux jeunes. 

Plusieurs medias ont couvert l'evenement 
cette annee : Global TV (Morning live), 
CFCF News, TQS-TV (Le petit journal), 
SRC-Radio (275 Ados), le Progres Villeray, 
le journal Rosemont-La Petite Patrie et le 
Courrier Ahuntsic. 

)) Un gros merci 

Le Forum Jeunesse constitue un bel exemple 
de leadership collectif exerce par le sec et 
ses partenaires, afin de mobiliser les res­
sources et realiser sa Mission. 

Un gros merci a tousles membres du Comite 
directeur de Liaison avec Ia collectivite pour 
avoir appuye Ia tenue de I' evenement et y 
avoir participe. Merci egalement aux parte­
naires du sec, aux commanditaires, aux 
conferenciers et aux invites speciaux pour 
avoir fait du Forum Jeunesse un evenement 
convoite d' annee en annee. Un merci tout 
special aux jeunes pour avoir ose parler des 
choses qui les preoccupent, pour etre motives 
a changer les choses et a agir au sein de leur 
collectivite. 
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Le camp Acces plein air de 
Chertsey remercie les detenus 
du Centre federal de formation 
Par Real Vaillancourt 
Centre federal de formation 

Le 17 decembre dernier. Real Vaillancourt, coor­
donnateur des projets communautaires au 
Centre federal de formation (CFF), accueillait le 
directeur, un membre du personnel ainsi que 
les accompagnateurs benevoles du camp Acces 
plein air de Chertsey. Organisee par M. Jacques 
Caron, directeur du camp, cette soiree visait a 
remercier les detenus qui ant participe a Ia 
construction d'un garage et a l'entretien des 
sentiers et des biltiments du centre de plein air 
au cours de l'annee. 

La mission du centre consiste a fournir taus les 
services d'un camp de plein air a une clientele 
composee d'handicapes intellectuels et phy­
siques. Un animateur, six intervenants ainsi 
qu'une infirmiere comptent parmi les employes 
du camp. 

Une plage ainsi que deux quais sont acces­
sibles a Ia baignade, au canotage et a Ia peche. 
Des sentiers sont egalement amenages pour les 
randonnees pedestres et a d' autres activites. Le 
batiment principal compte 26 places d'heber­
gement. 

Au cours de Ia soiree, chaque detenu a ete invi­
te a faire part de sa contribution aux renova­
tions tout en partageant avec l'assemblee 
quelques anecdotes. 

chaque participant presente sa 
contribution au projet. 

Un certificat est rem is a 

Premiere rangee, de gauche a droite: Fernand Bessette, 
Bernard Latulippe et Paul Mignault, accompagnateurs benevoles. 

Deuxieme rangee, a genou, de gauche a droite: Real Cote, employe 
du Centre de plein air et Jacques Caron, directeur. 
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- Pour le plaisir d'etre utiles ! 
Denis Lariviere 
Etablissement Cowansville 

Johanne Mark, professeure, et Lise Godon, 
agente de correction, ont ete les premieres 
agentes d'orientation pour le Programme d'aide 
aux employes (PAE) a l'etablissement 
Cowansville. Pendant leur mandat, elles se sont 
assurees de toujours repondre a Ia demande 
d'aide des employes. Elles etaient presentes 
lors des situations critiques dans le penitencier 
et toujours pretes a organiser des activites. 

Johanne et Lise ont toujours eu le gout d' aider 
et d'ecouter, deux qualites essentielles pour etre 
agent d' orientation pour le PAE. 

Apres avoir passe six ansa s'occuper du Comite 
social, Lise a eu le gout de s'impliquer dans une 
autre activite. C'est pourquoi, il y a 10 ans, elle 
s'est jointe a l'equipe du PAE de l'etablisse­
ment. Elle a eu Ia satisfaction de rendre service 
a ses pairs, soit par l'ecoute ou par des actions. 
Naturellement, l'aspect confidentiel du travail 
comportait un attrait interessant, mais !'organi­
sation de differentes activites, telles des soupers 
conferences avec des personnages connus ou 

Des nouvelles du Regroupement 
des fonctionnaires retraites 
des penitenciers federaux, region 
du Quebec (RFRQ) 
Armand Menard 

President du RFRQ 

Activites pour Ia saison 2002-2003 

Parmi les nombreuses activites organisees au 
cours de Ia derniere saison, mentionnons 
quatre soupers rencontres qui se sont deroules 
au Pavilion Le Boise Papineau, des activites qui 
se voulaient conviviales et qui ont perm is a nos 
membres de fraterniser, de retrouver d'anciens 
compagnons de travail et egalement de tisser 
de nouveaux liens. 

Je desire profiter de I' occasion pour vous infor­
mer qu'en juin 2004, nous organiserons un 
dejeuner « brunch » au Pavilion Le Boise 
Papineau afin de souligner le 15' anniversaire 
de Ia fondation de notre regroupement. 

Journee commemorative 

Comme a chaque annee, le RFRQ a organise, le 
1" novembre dernier, une journee commemora­
tive afin de rendre hommage aux employes du 

des colloques informatifs, l'interessait egale­
ment. Pour elle, le plaisir d'etre utile a ses com­
pagnons de travail n'est qu'une source de satis­
faction qui agremente le cote parfois austere du 
travail d'agent de correction. 

Service correctionnel du Canada (SCC) qui sont 
decedes en service. Contrairement aux annees 
precedentes, c'est le pere Paui-Aiain Argouin, 
aumonier a l'etablissement Archambault qui a 
celebre cette messe en remplacement de I' abbe 
Lionel Dupuis, malheureusement decede. 

La ceremonie s'est poursuivie au Cenotaphe 
situe en face du College du personnel a Laval, 
ou un buffet a ete servi . 

Encore une fois, vous avez ete nombreux a 
nous accompagner a cette journee commemo­
rative et nous comptons etre au rendez-vous 
l'an prochain. 

Comme chaque annee, nous requerons les ser­
vices d'un corps de cadets accompagne d'un 
tambour et d'un clairon. Cette fois, nous desi­
rons offrir Ia possibilite a nos retraites ou aux 
employes du sec qui jouent de ces deux instru-

Merci a toutes les deux pour votre belle implica­
tion aupres de vos consoeurs et confreres de 
travail. 

De gauche a droite : Johanne Mark, 
Lise Godon, Denis Lariviere, Suzanne Hamel, 

Luc Fontaine et Francine Tremblay. 

ments et qui desirent se joindre a nous lors de 
cette ceremonie de faire connaltre leur interet 
en communiquant au (450) 435-5619. 

Nous vous rappelons que le RFRQ est un 
organisme a but non lucratif, dument enregis­
tre. Tous les retraites du SCC de Ia region du 
Quebec qui desirent se joindre a notre 
regroupement peuvent communiquer au 
(450) 435-5619. 

Bienvenue a tous nos retraites ! 
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L'etablissement Cowansville 
souligne le Mois de l'histoire 
des Noirs 

Tanyu N'Gala Johnson 
Etablissement Cowansville 

Dans le cadre de ses activites multiculturelles, 
l'etablissement a commemore, le 12 mars der­
nier, le Mois de l'histoire des Noirs par Ia visi­
te de son Excellence Philemon Yang, ambassa­
deur du Cameroun au Canada. II etait 
accompagne du reverend Darryl Gray et de 
Dan Mulema. 

Originaire du village d'Oku, situe dans le 
nord ouest du Cameroun, M. Yang a entrepris 
ses etudes en Droit et en Administration au 
Cameroun et les a poursuivies au Canada 
ainsi qu'aux Etats-Unis. Nomme haut com­
missaire (ambassadeur) de Ia republique du 
Cameroun au Canada en 1984, il est devenu 
par Ia suite doyen du corps diplomatique a 
Ottawa. M. Yang a egalement ete president 
du Comite international sur Ia biosecurite, le 
fameux Protocole de Carthagene chapeaute 
par Ia convention des Nations unies sur Ia 
biodiversite. 

La journee a debute par un expose suivi de 
discussions sur le theme « Afrique a Ia 
recherche de paix et developpement » qui 
s' adressait au personnel et aux detenus invi­
tes. Cette activite a donne !'occasion aux par­
ticipants de mieux comprendre l'histoire de 
!'Afrique et de ses occupants ainsi que Ia 
situation qui prevaut actuellement la-bas. 
Dans son allocution, M. Yang a donne une 
perspective generale de l'histoire des Noirs a 
partir de l'epoque precoloniale de !'explora­
tion portugaise jusqu'a Ia fin de l'esclavage 
avec Ia Conference de Ia partition de I' Afrique 
qui s'est deroulee a Berlin en 1884. 

M. Yang a egalement traite de Ia paix neces­
saire au developpement du continent. II a sou­
ligne les efforts deployes pour l'etablissement 
d'un processus democratique ainsi que des 
problemes de pauvrete et de maladies, telles 
le SIDA et le paludisme (malaria) qui minent 
les habitants. M. Yang a profite de !'occasion 

De gauche a droite : Emery Young, president du 
Comite consultatif de citoyens de l'etablissement Cowansville, 

Regis Charron, Philemon Yang, Tanyu N'Gala et Peter Huish. 

pour declarer a son auditoire que malgre les 
images et les nouvelles negatives vehiculees, 
le continent est sur Ia bonne voie. Le proces­
sus est long; ~a prend du temps, a-t-il rappel e. 
M. Yang croit qu'avec de Ia perseverance, Ia 
cooperation inter etats africains (Union afri­
caine) et le concours des pays occidentaux, 
comme le Canada par le NEPAD, !'Afrique 
trouvera Ia paix et le developpement qu' il 
souhaite. 

Une fois le diner termine, M. Yang a effectue 
une visite des differents services et ateliers du 
penitencier en compagnie de Tanyu N'Gala, 

agent de programmes correctionnels, de Peter 
Huish, aumonier, de Marc Tremblay, gerant 
d'unite, ainsi que de Denis Paradis, gerant de 
programmes. A Ia fin de Ia journee, l'ambas­
sadeur Yang s'est entretenu avec des detenus 
d'origine africaine. 

Appreciee de taus les participants, cette jour­
nee a remporte un succes eclatant. 
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- Publication prochaine du livre 
'' Prison Voices ,, 
(La voix des prisons) 

Alain Sirois 
~tab I issement Leclerc 

Naissance du projet 

En mai 2003, Ia Societe John Howard, en colla­
boration avec le Service correctionnel du 
Canada, presentait, au Secretariat national a 
l'alphabetisation (SNA), un projet de realisation 
d'un livre intitule « Prison Voices » qui serait 
compose uniquement de textes rediges par des 
detenus qui frequentent !'ecole. Le projet a 
suscite un vif interet de Ia part du SNA qui l'a 
accepte et egalement finance. Des Ia naissan­
ce du projet, il etait entendu que Ia publication 
de « Prison Voices » fournirait des textes d'une 
excellente qualite qui aborderaient Ia vie, les 
espoirs, les objectifs et les interets des detenus. 

Mario Auger, le choix de '' Prison 
Voices n au Quebec 

Mario Auger, eleve a I' ecole de l'etablissement 
Leclerc, a ete un des 16 auteurs choisis a tra­
vers le Canada pour Ia qua lite de ses textes. 

M. Auger a debute sa formation en classe d'al­
phabetisation il y a a peine 11 mois eta main­
tenant atteint le niveau Ill du secondaire. Son 
cheminement scolaire est fulgurant. Habite par 

le besoin de communiquer par ecrit avec ses 
jeunes enfants, M. Auger a eu !'idee de compo­
ser des contes et des histoires mettant en 
vedette leurs animaux preferes. Ces textes, en 
plus de soutenir !'attention des enfants, font 
valoir des themes aussi divers que l'amitie, Ia 
tendresse, l'honnetete et Ia perseverance. M. 
Auger est convaincu que son eveil a l'ecriture a 
co'incide avec un desir de changement profond 
sur le plan de ses choix de vie personnelle et de 
ses valeurs. 

Mario Auger accorde une entrevue au 
producteur du livre '' Prison Voices n 

Le 19 janvier 2004, Richard Jaccoma, produc­
teur du livre « Prison Voices », a rencontre 
Mario Auger a l'etablissement. Avec Ia colla­
boration des trois enseignants, Lucie Chicoine, 
Helene Maheu et Liam Robinson, M. Jaccoma a 
discute avec l'auteur, en plus d'enregistrer et 
de filmer l'entrevue qu' ils ont realisee 
ensemble. M. Auger a ainsi presente quatre de 
ses textes : Un enfant de 7 ans, Le mensonge, 
Au pays des reves et Man ami Poilu. 

espect e 

u 

Suite au visionnement du film produit par M. 
Jaccoma, M. Lee Weinstein, co-responsable du 
projet, a ecrit : « ... 1 saw it (the film) on a TV in 
my hotel room on Saturday night and it was 
unbelievably powerful/. I think that it says 
more about literacy than I have been able to 
say for the 30 years I have been in the field. I 
was overwhelmed ! » 

Publication du livre 

Un chapitre d'un des deux volumes de « Prison 
Voices » sera consacre aux textes de M. Auger, 
lesquels seront taus precedes d'une presenta­
tion de l'auteur et seront egalement illustres. 
Publie dans les deux langues officielles, le livre 
servira de materiel pedagogique a une clientele 
adulte en difficulte d' apprentissage. 

N 
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Lcs articles ct photographics pour 
lc prochain numcro d'INTERCOM 
dcvront nous parvcnir au plus lard 
lc 10 se tembre 2004. 

N.B. : Lcs art icles doivent ctrc achcmincs par 
courricr clectronique au compte 
301 -COMMUNICATION . 

Intercom 

Pub lie par Ia division des Communications 
du Service correctionnel du Canada, region 
du Quebec. 
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Service correctionnel du Canada 
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3, Place Laval, 2e etage 
Laval (Quebec) H7N IA2 

Tet.: (450) 967-3306 
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Ont pris leur retra ite 
Corinne Nadeau Luc Belisle Angele Lacasse Charles Chartrand 
Administration Centre regional de Etablissement Etablissement La 
regionale reception Cowansville Macaza 
2004-01-03 2003-10-19 2004-01-24 2003-10-12 

Jean-Pierre Cusson Normand Bordeleau Serge Martel Marcel Desjardins 
Etablissement Centre regional de Etablissement Etablissement La 
Archambault reception Cowansville Macaza 
2003-10-22 2004-03-25 2003-11-15 2004-03-20 

Raynald Savard Robert Charbonneau Jean Touchette Jean-Claude Edsell 
Etablissement Centre regional de Etablissement Etablissement La 
Archambault reception Cowansville Macaza 
2004-02-07 2003-12-24 2004-03-13 2003-11-27 

Rose-Andree Eloi Richard De Tillly Marc Vaillancourt Fernand Dorais 
Centre federal Centre regional de Etablissement Etablissement Leclerc 
de formation reception Cowansville 2004-01-09 
2003-10-22 2004-02-19 2003-10-30 

Jocelyne Vinette 
Jean-Luc Lafreniere Gilles Gascon Sylvie Venne Etablissement Leclerc 
Centre federal Centre regional de Etablissement 2003-10-15 
de formation reception Cowansville Yves Carriere 
2003-12-13 2003-12-31 2003-11 -25 

Etablissement Sainte-
Francine Loranger Raynald Boucher Charles-Henri Anne-des-Plaines 
Centre federal Etablissement Bouchard 2004-01-16 
de formation Cowansville Etablissement Jean-Yves Chartrand 
2004-01-03 2004-01-17 Donnacona Etablissement Sainte-
Serge Manseau Pierre Chevalier 

2004-01-30 Anne-des-Plaines 
Centre federal Etablissement Jean-Fran~ois 2003-10-01 
de formation Cowansville Corriveau Richard Coutellier 
2004-03-16 2003-12-31 Etablissement Etablissement Sainte-
Jean-Pierre Nowlan Serge Couture 

Donnacona Anne-des-Plaines 

Centre federal Etablissement 
2004-03-01 2004-02-19 

de formation Cowansville Jacques Gelinas Micheline Burelle 
2004-01-29 2004-03-31 Etablissement District Est/Ouest du 

Michel Renaud Renald Dufresne 
Donnacona Quebec 

Centre federal Etablissement 
2003-12-30 2003-11-15 

de formation Cowansville Jean-Pierre Bilodeau Micheline McFadden 
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John Rose Michel Grenier 
Macaza Quebec 
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2004-03-18 2004-03-11 

espec L e 
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